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Avança daa Alliéa entra Cambrai ai

Saint-Quentin. Plusieurs milliers cle pri-
sonnière. x "'""' •" • ' ¦ ' ,r f; "

Les Allemands pafoulés su norzi «Se Ver-
dun. 400© prisonniers?.

Occtspaticn de Beyànaufh pap les troupes
françaises.T ilay-ieL' '

Les Alliés ont entrepris , lùer, une nouvelle:
grande attaque contre la . lignée .Sieglxietl ,
entre ,Canibrai ci-Saiitf-.Quentin. iLes .trou-
î>es Iraiiçaiscs ont attaqué sur.un-fron* de
¦dix. kilomèteres, depuis Saint-Quentin à Se-
rjuehart ;¦ les Anglais, sur un front d'une
Arenlainfl de kiilomèkres, depuis Sequehart
¦jusque .vers Carohctij ..*. - - .

Le çommuniepié de Paris annonce un pro-
grès de deux à trois kilomètres,. de part et
d'autre de la clifine dc chemin de fer allant
de Saint-fiucnticn à iLe Coteau. Les Frajiçais
se sont avancés jusqu'à Fonclainc-U.lerte*- el
Essigiiy-le-Petit ; au débouché de Saint-
Quç-nlin, ils onl prisitouyroy.
. ' Les armées anglaises, commaiidées par les
généraux rRawïinsççn, -et eByng. .renforcées de
iroupes .amérirCeaines, ont réalisé un gain de
terrain imporlànlj ESIes oat -refoulé Jes Alle-
mands sur une pre>fondcux de cinq kilejmè-
tees cnyinon«* oiut alteint la ligne que jalon-
nent, .du çsud au noml, les -localités de , Bran-
court, Prérnonï, çSerain, MaJiocourl, Esncs,
Séranvillers et Is'icrgnies, «au sud-escl. de
Cambrai. L'envelo^igenient de C.iml/rai s'esl
feîleinent accentué de ce fait qu 'il esl impos-
sible que ies Allemands y prolongent davan-
tage leur x«*sistance. • . . . . .

• - jïn somme, les troupes britanniques tien-
jaeiit la route CattibEai-JJobain, depuis les
approches sud de Cambrai jusqu 'à Piémont.

•Osas le même temps, une ottaerue anglaise,
décHarée au nord-est d'Arras, procucrait à
l'assaillant une légère avance dans la-direc-
tion de Douai. , . -,

Les Anglais ont fait, hier, plusieurs mil-
liers de prisonniers et ont 'enlevé, aux Afflc-
mands de nombreux .canons.'* .

fy i .Çnampagne, ooalrc-aUaques alleman-
des.. ' -

' " '

. .
Au nord de Verdun, les Français et les

Américains ont attaqué, hier:.«igalement, sur
une élenduc d'ime diz^ne dc kilomètres, et
ont arraché aux -Allemands. ile dernier lam-
beau, à peu près, des positions qu'ils avaient
conquises dans leur célébro offensive du 22
février 1916. Consemoj-e, Brabant , Haù-
mnnt cX Beaumont sont retombés au pouvoir
des Alliés. Il cres.le encore aux Allenianç^s ]c
bois dllaumont, ie bois des .Coures, ou tom-
ba le colonel Priant, et l'Herbebois, du ter-
rain qu'ils avaient gagné le premier jour de
#W .*$4que. " ' '- ¦" ¦ " "' " - : • '"¦"

Les Alliés onl fait sur ce .ihcàlre 4QQ0 pri-

m&m

En Syrie, ics Alli.es se sont arrangés pour
que Beyrouth, centre de l'influence française
en Orient, :{'ût-occupé par les troupes fran-
çaises. Hier, des forces navales ont pris
Beyrouth, sans coup férir, et une ¦division
française y a délxir^ej.. ...,. - .  -.. „

*. r '
ÇcmœeÀiant, le IG septembre, la propo-

$}Uon atiiricjiiçnoe de commencer les pour-
parlers de .paix, nous disions ; •

M. La flûte austro-hongroise est une avance
à .laquelle les Alliés auraient tort de tourner
•le-df». La réponse est fort simple et ne oom-
piximet rien. -EUe consiste à dire : ee Vous
voulez entrer en oonversaiion, soit, pàrle2.
Sitf quelles bases estimez-vous que la paix
.pourrait se faire? Quand vous nous les aurez
dites, vous ne larderez pas a savoir.si nous
les jugeons acceptables, et, si cen'ostrpas le
¦cas, ce sera à vous de voir si vous voulez
flous, offrir, .des conditions meilleures. .,»
iQuoiepie les f iHiiès aient apposé une fin dc
non recevoir à l'avance de l'Aulnche-Hon-
^rie.'icçlla puissance ;»e s'est pas découragée,
et ellca tenté, samedi, un second pas en ex-
posant très nefleinénl- les hases sur lesquelles
elle-propose d'ouvrir des négociations de paix.
fie pas est la suite logique de'celui du* Il

seplembre, et l'on ne peut douter de la sin-
cérité de lIAutrkliCrHongrie quand elle dé-
clare accepter sans distinction et sans excep-
tion les quatorze (points fixés par  M. Wilson
lui-même pour la futuTe paix jifstc él du-
rable. '• • * •

Il était très logique aussi que l'Autriclie-
Hongrie s'en tint-préciséme-iit au programme
de paix de M- Wilson et qu'elle adressât à
celui-ci sa nole nouvelle, car, précisément,
enlre les empires centraux et la Frane» ou
l'Angleterre, il n'y a pas, pour ie moment,
dc coiwersation.pqssible , ce>mme nous «lisions
avant-hier. De l'avis des Alliés comme de
celui de leurs adversaires, le négocialeur tout
indique, cest AL Wilson. Ces! pour celte
raison, que les Alliés, ont fait connaître, en
janvior dernier, .par M. Wilson les condi-
tions d'une paix acceptable'** que les empires
centraux adressent ù présent à M. Wilson
leur propoesilion d'armistice et de pourpar-
lers de paix.

11 esl à noter que, <x&e fois-ci , l'Allemagne
et la Turquie s'associent d'emblée à la dé-
manche «fc l̂ i^ich,e.-fl(Tagrie. :L'̂ UIçmsgno
ajoute, psr l'organe du nouveau chancelier
de l'empire, des indications sur le sens dans
lequel elle enlend interpréter les propositions
détaillées de JI. Wilson.

Ainsi que nous le faisions entendre hier,
il eût clé préférable, que TAileniagiie sous-
crivît -sans commentaire sait conditions wil-
soniennes. On nous expose, d'autre part , que
sa première interprétation n'est eju'une entrée
en discussion et qu'elle ne constitue pas son
dernier mat. Les Alliés, à leur tour, expn- j
nieraient leurs exigences, cl ainsi continue- |
ront d'élre débattues les conditions de la paix, j
•Vous persistons cependant à. croire que les
articles de M. Wilson auraient dû être un .
point de départ formellement admis, et la buts oe guerre «les nations associées ».
Gazette de l 'Allemagne du Nord, l'organe de ! '-e .premier article réclame la destruction dc
la Chancellerie, affieme maintenant qu'il en j 

,0
?1 l>0!

lvoir arbitraire, en quelque lieu qu 'il

sera b:cu ainsi '' ' ¦' I *' 
qui Pulssc' par sa seule volonté, troubler

• r> ' i ¦ 'J t la-psuji du^nionde.
En présence de celle assurance, on a une Le de,ilits,ne dt.nialjdc quc loule qacsli0B ,„.

raison de plus d estimer «jû il 
ne 

faut pas ri-̂ j  ̂ qu économique. e.ou de relations politi-
icfuscr d'emblée la pcoposition d'entrer en f ques, soit soumise à la libre ac-.ceptaiion.au p;u-
¦pourpairkrs. M. Wilson appréciera. ,Conli- î ple .inimédiet(inu»t intéressé, et ne soit -plus
nuer la guerre jusqu'à la défaite tolaile.de jréglie, .cevux ̂ a.lxw <& i'imérét u>al̂ iel,fti»̂ eJ'p-
rAllcmagne afin de lui imposer toules les i vantage de toute autre nation,
conditions de paix quo les Alliés déduisent I >'ous applaudissoncs à .ces deux principes il'é-
des droits qu'ils ont toujoms formuclés, c'est I"'.16 internationale. Seront-ils d'une appUcation

^shater.'.encore à de -longs mois de, dévasta- ¦%$%<$&$ &*$ f^' 
de.l'éclwr ç.on-

. , « i ,  '¦ .„• dia' ? I-c» hasards de la guerre en appellent au-
t*on et de carnage. A iaspcot que présentent jourd

,
hui rappIicalion  ̂ !es B& - . iis

lesterrresrecuperrccsparlcsarméesfrançaises, vont y ctn soumis ,, ,VpretIve ,a pj„ŝ aakiic
on peut juger de ce que deviendront les der- qUe j^ ̂ yénemenis puissent leur imposer,
nières portions des départements français ef Le troisième article est ainsi conçu : « Le
la Belgique presque tout laitière. El, quand consentement de toutes les nations i se lais-
l'ennemi aura été erçconduit à là 'frontière ser guider dans Ic\ir conduite, i\ l'égard »'s
par les Alliés, souge-t-on à tout ce qu'il-leur unes des antres, par les mêmes principes d'hon-

faudra encore d'efforts et de sacrifices pour neu r ct ?e. J ti^
ecl V

oa t la loi commune de b
, , ,, ¦ " ,. ,. , . - ,. _...;i_ socu'-tô civilisée , «iui régissent individuellement ,menex la: cluUe IUSCJU a lex remUe quilsen- » * .

 ̂ pJ  ̂
,J &&£*visagen ? M. Wilson ne retournera pas seul ,-? f c &U S-̂ J, sortc ^c ,ou.

ces problèmes y i t s r  hommes poliliques -des ies jes promesses et 'tout.» les conventions
gouwmements de feEntenio en mesureront soient religieusement obsen-ées. qu'aucun coiii-
j'ampîeur sans se laisser assourdir par la plot ni nuicuiieconsp>j;li<>nip5icçtkul.ièren'es«Jicnt
clameur spontanée de l'enthousiasme pepu- . tramés , qu'aucun préjudice ne soit impunément
lajre, , , . causé dans lin but égoïste, et qu'une conliance

mn», mutuelle soit établie sur le noble fondemunt

NOUVEU îjGIEUSES *Z^"̂ X 
SlU que nous cite

rons en son lieu , mérite une attention parlicu-
Dans l'risiseoptt trançal» ii(.'re. Nous désirons analyser cette seconde p.ir-

(Mgr de Durfor*, évéqiie ide Lrangres, ' est (ic du programme dc Jl. Wlson, en relever, iii'<;c
noinmé évoque de Poitiers. la plus vive sympathie et la plus complète im-

Mgr «le Durfort ,<Kt né au diocèse «lç Versait- partialité, tout çç qu 'il oftre de plus vrai et «le
les .en 1863. En l?lil , .il fu>t nouemé évêque dr plus «JJevé nu point de .vue de la morale chré-

'Lsiigreis ,̂ 
où it succédait it Mgr Herscher , «démis- .tienne; ; ... mais ipoptrer ' aussi que M. Wilson

«ipennairc. 'A Poiliers , le diistlnginé prélat .succéek n'aura pas, à lui seul , la puissance morale né-
à Mgr Uutobteclit , promu à l'archevêché de ' cessàirë pour le faire adopter par ses' amis et
R<èl>aiipon. } accepter.par ses ennemis, el que, dans celle r.n-

ProchainM canonisation» ' treprise de géant , il lui serait utile d'avoir Je
., JLa Congrégation >4es Rites yienl d 'introduire concours dc celui qui personnifie» la plus haute
la cause 4f la bés'lifiçaitiqn et canonisation de puissance morale qui ?eiil au monde ,: le Papo.

',?«9Si ,'^ndr ,e(S, prêlxe dç h Miction iet premier ;. Jlais,\nu . moment d'entrer en matière, noijs
îftURérié ĵ. «c cette cwgtégalian- ivîigieeise en aorarnes àrièiè ipar une question pr«V)iniàiasire. :
' AiiH'r'w|iii'.;W sairX iiii-s*,io|-j;iai,rc étai t  crigin-j ire j Ay,ec,«jui al|otis:iioiis discuter ce sujet .?
,<lù eliiJcc'sc ek Cunéô, tdants'te l'iémôttlV il mou- ; ¦ Cc 'iie ' sèiii pas , ècHcs, avec les ennemis Irrc-

rirt en 1820 dans le diocèse dc Saïu;-Loui*,.ain
Ivtats-Uftil. : . . .tf . '. 

Connue on ie .sait déjà, tout «lit prë-t pour la
<appiiii>a-'.iuii ^le lji. .^>ienlicu rcu.se Jlarguprite
Marie .Alacoque, ree?Kgi«WAe de Ja Vis.itaiioo. Li
oérémo»i.c aura lieu. ..àc-j laiiitpPierre de II «nue dès
que la guerre sera lcT"r«i»i(4e. Qn procéder» pro
balijçinenl par. la Bifeli»e «xccasion à 3ji canon;
.-cation du l)ie.nlieurcUX;.Gabriel dc l'AccMolorata.
religieux I'a»ioni*e de «Ombrie, et veut-étre
ouje si à celle de 3a bieiweurimse Jeanne d'Arc.
i llcocUainancnl, Je, îâûnWèrç doil aj»j)rouvcr
les miracles propooés Jxmr 1* béatification .«le
to xénér.aUe «Marie, etr^gi, .une sainle <kune ro-
maine, -mente-en el§3^. lilrte «Mail tnèr.e.de fa-
mille ot mariée ait po/.'ier elu palais du prince
Coïia. . i - -

Le Pape actuel n'a tncore pr«x«3dû à aucune
canonisation duramt le| quatre ana«5es déjà ac-
complies de son p<mttffcii(, ,.

Le Pape
et les programmes de M. Wilson

M. Wilson est , sans contredit , le chef d'Etat
qui a prononcé les-paroles les p lus  élevées el les
plus généreuses sur la restauration du droit
dans les relations internationales. D^autres chefs
de-gouvernement ont parlé éloquemment dc
justice ct de droit ; mais aucun nc s'est expliqué
plus nettement que lui sur le sens qu 'il attachait
à ces mots. C'esl la -raison sans doute qui engage
ses ennemis eux-mêmes a invoquer scs derniers
programmes de pais* générale comme unc base
dc négociations possible entre les belligérants.

Nous ne nous chargerions poinl dc montrer
la parfaite cohérence des manifestes pacifistis
que M. Wilson adressait , il y a trois ans . aux
peuples en guerre et on il les gourmandait pa-
ternellement d'être sourds à ses conseils, .î cc
les messages, les ^scours, les encycliques
aurêss'és"'A " tout l'iinfrers, depuis «pae l'Améri-
que a été jetée dans la fournaise, pour explîqaer
que son pays n'çiït entré dans. Ca 'lutte «it ne Sa
poursuivra jusqu'au bout qu'en vue de rétablir
sur ses vraies bases le droil international. Après
lou*, une cohésion alisolue, en des questions po-'
iitiques qui érolueut -.nu cesse, importe peu. lf
su f f i t  que, dans ses grandes lignes, M. Wilson
reste constant avec lui-même. Scs idées, d'abord
un peu touffues et confuses , se sont tamisées ct
éclaircics par la réflexion. Nous croyons cn
trouver la forme à la fois la plus générale, 'a
plus complète et la plus précise dans un dis-
cours prononcé en une circonstance solennelle.
Le 4 juillet dernier, le président dos Etats-Unis
pculait & Mount-Vernon, devant fa tombe de
Washington. Il y a défini en 4 articles < les
buts de gucare des nattons asesodix-s ».

Le .prcmùu* article réclame la .destruction dc
tout pouvoir arbitraire, en quelque lieu qu 'il
soit , qui puisse, par sa seule volonté, troubler
la pai* du .uionde. , . . , :

«lucfibles de tous ies dogmes, avec ceux doaf
tout l'idéal est la persécution des croyants tn
vue d'anéanlir toule croyance positive ; avec
ceux qui préféreraient voir le monde aller aux
abîmes , plutôt que d'accepter le concours «l 'une
religion quelconque. Avec ces forcenés de l'anii-
cléricalisme, aucune explication n'est -possible.
L'humanité qui veut vivre saura bien avoir 'ai-
son de leurs théories, ét , s'il le faut, de leurs
violences cl de leurs attentats.

Ce ne sera pas non pins avec la franc-ma-
çonnerîe de France et d'JiealJe. IM Grand-Orient
de Franœ avait eulrefoi» dans sa Constitution
un artkie ainW conçu : c 11 (le Grand-Orient/
a pour:bae»ç. l'exigence «le I>ieu, ; Mimmorta-
litè _d_tf l'ûpie .et 3'aujour de l'humanité ». Ces
«rti«iè . 'a.«̂ é supprimé «Jan» lv convent de 

1877.
La maçonnerie. ila2i«?n«; ne doit ipas avoir un
autre programme. ..Na'.lum a iléclaré'trop sou-
vent que la franc-maçf̂ iix.-rie kalienoc avait pon«
but essentiel l'al>oîi«iocn de loues les dogmes, pour
qu'il soil possible d'en doutr-cer. Nous bavons «l'aï-
leurs «pie, à îa. sicjite de ce. changement radical
<la|ts la cons'.̂ ulâon du Gran«i:Orjenl , Jo loges
d'Angielerre, des Etats-Unis et du -Cana«la ces-
Ke>«ai d 'aroir des z&alions arec lu;. Vidénà àe
la Iranc-niaçonneric «fcs oa*icats latines va donc
rejoindre -.celui «Je tous les Xorceaés de lanlj-
cléricealisme. Aucune .divergemee «Je dtesseân et
de pensée n'exieste entre «aes deux armé«s «àe sec-
taïreii. La lutte contre ie clirj»;laniMne, et sur-
tout contre t'Eglî  catholique, «si l'essence, l'es-
prit, le bul .f»iprême de ^. secte jnaçonnique.
l'ouf «s'efface pejur eïe devant <^tte tin^ 

qui 
ev;

la raison d'ôtre de son existenew. E3e y subor-
donne toutqs ïeeç questions politiques. Elle s'in-
cline devant Jes prinixs comnie devant les répu-
blkpi«?s ; elle adule las souvei-ahu abesolus «ximme
Jes «liJni<xTateis réix^iriiû'aceair^s, pourvu que Jes
UB*. et les autres se fassent 3<ss inestrumenl-s de
nces desseins ; elle tralsra-t l'humanité si elle ne
consentait pas à s'organiser rselon ses désirs. On
comprend deme qu'3 est îmKile «l'entrer en di:»-
«mssion .avvc elle.

^'ous nous adressons -1 tous te homme» de
bonne foi, à 4ou» -fcs patriotes. sinciTes «le toutes
l«f> Jiàiions, «le cîoûs fcs partis, oe tous les cuMcs, à
totts ceux «pn «lésïrcnt rxiparer Ses .ruines abeu-
niulèes par celte guerre mondiale, et préparer
aux générations futures un avenir meilleur «pic
les tenirpts où ïIOHB «levons-vivre: à <x«ix qui
croient enfin qn'aucinie force morale ne sera
superflue dacs l'ecuvre «fc -nkt.-ganisatcion «te <fc-
main, et qu 'il est aéecessacire d'asKitrer le con-
«xiurs «le 4o«ies ceux qui exercent un grand ascen-
dant moeraii sur J'humomté.

-î-ious les prions «ie "Croire surtout à -notre cn-
lier désintéressement. Qu'avones-cnous à espérer
pour le ca'holiiàsine de la ccooiiération du Pape
ù l'organisation «àè îa paix ? -<>ue notre foi soit
mise plus en erelicf ? EUe es; assez connue. Que
îa ipapaûté jouisse d'un p'.us grand prestige 1
Elle n'en a pas besoin. Quelle Pape en tire «pwd-
cjue rprofit (pour 'le cathcéicismc ? Et d'où lui
viendrait-il ? Dans .les congrès internationaux,
soa Toprûïealajit ne secra-1-il pas «confomlu avec
ceux de lous iea pcupBees '! rNous ne visons qu'à
l'utilité générale ; no{i$ pnique rcgret, notre dou-
leur cserait de voir la -poJi'ijiio tnondiafc nrég!»-
ger Ce <»ncours «pie pourrait lut prêter le clief
«le trois «cent misions de <»tholi<iues.

Il n'est pas inutile d ajouter un mot a
l'ftdrcËse ' de lltatie.' Ses homme»; poli-tiepiès
craignent «pie la présence iUu Pape an Congrès
de la paix ne ressut-aàtc la question romaine,
dont ils ont célâiré tant de fois la sécpuJ'.ure
définitive; - ' —

«Les appréhensions «le la politicpic itaiiennr
seml pour nous faire sourire. :L« question de
l'indépendance du Pape-fcra-l-eBe traitée ou
prétéritée ou congrès de la paix ? Nous n'en
savons rien . Mais em peul être assuré que
Benoit XV, surtout s'il a m» représentant ni.
congrès, ne la souEévera pas. Ce représentai*^
se trouverait fort mal à ï'aifcc au mïieu des dé-
bats «pte cette question pourrait susciter. Sans
oucuri doute, rien ne pourrai! «c conclure; en
cette matière, sans le contscn.'.emcnt du Pape ;
mais la dignité * du' Souverain Pontife né lui
permeKrait pas d 'emrcr en , contestation di-
rotfè wee «sos adversaires.
l'ar auteurs, que le Pape soin présent ou ah-

.«eut , -cela importe peu, puisqu'on ne saurait
refuser aus représentants d'une nation , ni
même à uo membre quelconque du congrès, le
droit de formuler u-ne proposition qui intéresse
la polKJque géfiér^ -et, par cont**«iuent, les
conditions de,la pajx durable. Or, tellie est îa
e/iKjst'on de ll'jwcpendancf iiu )>ape, <aç. les
paroiliis et les octes du Chef de l'Eglise catho-
lKpie ayant une haute jnEuencc sur les peu-
ples —- «lue de preuves 3̂  gne-errv ac'.uo'Je çn n
fournies — ,tou|cB lts nations ont intérêt à tr
voir parler çt agir avoc une Jndépeniknce ob-
sohie.

Si l'Italie s'otwtifiaH «f.-i/fe son opposition
elle commet Irait sa m» contredit une maiaciresse.
Sans iiûî er çUT 3'affroirt qu'e'Èc ferait aie
momie calhfilique, .'elle prouverait à tous îç!
piifpies qu 'eJTçe .tieçl le j'ape sous s* dépeo
dnnre cl «jû'eHe veu". gàrxler cet avantage. AITO
la question Qu'efic vouderait éviter, elle ia rendrai!
nécesesake.' 1).-

La guerre européenne
L'offensive des Ajtliéa

Journée an 8 octobre
Communiqué français du 8 octobre, à 11 h.

du soir*: ' ° ¦•* ¦ •- . . ¦ - ¦

' Au nord-ett de Saint-Quentin, not Iroupes,
en. liaiton avec• l'armée britannique, otil atta->
t\uc, cc malin, tur un front de din kilomètres.
Malgré une résistance opiniâtre , ' nout avont pê*
nélré dans les for tes  positions ennemies et rUt-
lise de - sérieux progrès: Fonlamc-'Uterte et la
ferme Bellccourt sont entre nos maint. Noat
ovons porté nos lignes auz lisières sud et ouest
d 'Essigng-h-Petil , conquit les bois à Tett de
Titloy, la eole 734, ac'nii que* le village de
Rouvrog. Jusqu 'ici, p lus de 1200 prisonnltrt
tont signolét, dont HOO environ ont été prit
dans la ferme Dcllecourt.

Sur le Jront de la Suippet , let combatt ent
continué pendant toute la journée.

tLce Allemandi ont fait de . puitsanli effort!
pour nous rejeter det -positions que nout
avions conquises sur la rive nord. Leurs con.
tre-allaques contre la tête de pont d'Orainvill *
tt Pont-Giuart ont été repoussées.

Plus à l'est, l'ennemi, à plusieurs reprise).
a essayé de nous rejeter de Bazancourl, ia.nl
y réussir.

Au nord de l'Arnes, les troupet françaitet et
américaines ont reaiporté de nouveaux succit.
Appuijéet par det chars d 'assaut , elles ont re-
taillé l'ennemi à plus de 3 kitomètret aa nord
efc Sainl-Pierrc-à-l'Arnes.

Sur la rive droite de l 'Aisne, elles ont en-
levé le plateau au nord-est d'Autrg et atteint
les abords au sud de Lançon et [ait de nom-
breux prisonniers.

• • ?-. :
Londres, 9 octpbre.

Ceimmiuii«jué britannique du 8 oclejrbrc au
soir :

Ce matin, entre 4 11 30 et 5 h. 10, les 3me
el ime arméœ britanniques ont attaqué sur
un front d'environ 20 nulles, entre SaintQuen-
ejin et Camhrai. Elles ont avancé sur toute l'é-
tendue du front d'atta«pie .sur une profondeur
moyenne d'environ 3 miDcs.
. iLa nuit avait -été orageuae et la cewcentr»--
{:«*> «hffkile. L'altupie a été faucée sous un»
averse violente. A mesure que l'attaque pro«
gressait , te temps «est eclairci, favorisant le
dévclopp«îment «les opérations qui, dès le wm-
mencement, ont obtenu un plein sutrèa dc noa
troupes*.
i A l'exlrêrae «Iroile de l'attaque britannique,
la 6me «livisibn et des troùpt-is d'une entre di*
vision anglaise ont chassé l'ennemi dc la crC'.e
au sud-«lst el à l'est de Montbtehain cl se sont
emparées du hameau dc Beauregard.

«Au centre eeiiroi;, ia 30mc d.'vis/oii am<jr.:caùîe,
comprenant des troupe? lie la Caroline du
nord et du esaid, sous le commandement da
général Leni,*, a enîévé Bmiicourî, après eies
combatu <u*iiames.

PCus au nort , ces troupes se sont emparées
de Prémoat , eff«Ktueaio4 àhwd une avance hèù-
nsse dé iflus 'de 3 milkls. iii» conrs de cette
avancée, ctits oot chassé l'ennemi dc nombxeus
b«»s et fermes.

A leiir gauche, les troup«is on^Catscs, écossai-
ses cl irlandaises des -25nen.. ri 26me divisiou
ont réalisé, dcboniK heure «leurs éla journée, un
procrées égal, enlevant le village de Serain.

Au centre, des troupes anglaises el ¦gaHoise*
des 38me et 21me «lirisioos ont brisé le System»
iiéfensif nllcmanld de Bcaurevbir ci de Mttsmfc-
rcs. EScs ont pris Malinoourt et la cligne de
tranchées à l'est de Matinoourl. De forts déta-
chements de mitrailleurs eiuieuns - «»t oppose
unc résiiianoe opiniâtre dans Vatens-Outréacux.
Après une période de dur eombat, des troupes
galloises sc sont emparées de-ce viBagc.

Au. centre gauche, la. 3mc dirision ct une
divita'on n«>o-rélandatese ont ¦ enlevé «le hauts
Jutite Lcaiacin, et , poussant en avant, je âoot
empcirécs dtEsnes. .

.-Ae ia gauoiie de l'atialpie, ies troupes d«B
2me, 3me et 63me. divisions ont souteou de
durs combats dans 3e voisinage de SéranviSers
et de Niergnies. et te long «ie la route d'Esnes
à (Cambrai. Dans ce secteur,.l'ennemi a viettem-
ment contreeltaqué en se servant da teoek*
pour soutenir son infaenterie. Après »v«^ lé-
gèrement refoulé nos groupes, l'ottaipie- p élé

'orrêtâe et les .tankes ennemis ont été mis IKWS

do combat. Xos troupes «ut enÉ«né Séranv2îer3
et -Nientttics ' et ont repris leur avance;

Au nord de Sa Scarpe, noua avons ochevi
de briser te système de tranchées allemandes
de la ligne ErotïieesJlouvroy, depuis Ja Soarpu
jusqu 'à Oppy. Nous nous 5oinuie* emparéis eh
Kreeeies-les-Wonta'uban'.cî de .N'euvirctill:

Au cours de ces eheureuas opérations, non»
avons prb riusieuTS mUCier* de prisonniers et
dc nombreux canons, tiatn avons continué à
DGoaRUBOC sur toute «'V.:ciiri-.ic du front.



! Communiqué allemand d'hier soir, mardi :
Entre Cambial et Saint-Quentin et tut la

Meute, de dun combali se sont développés. 4u
tud de Cambrai et au nord de Sainl-Quentin,
les attaques françaises ont été repousséet. Au
cenlre du front de bataille, l'ennemi a gagné
du terrain . Ici, noui combattons ce soir à
l'ouest de Uobuin et le long de la route de
Bohain à Cambrai el ù Saint-Quentin.

En Champagne et sur let Haute de Meute,
let altaques ennemies ont échoué.

tfà -t •: Les Français en Syrie
W-ra*- . . . .  Patit, 8 octobte.

Le ministre de la mâtine » reçu de l'amiral
Varnoy la dépêche suivante : « La division fran-
çaise de Syrie est entrée le 7 octobre , ù 8 li.
du matin, dans le port dc Beyrouth. L'enthou-
siasme de la population est indescriptible. >

Parir, 8 octobre.

Les journaux considèrent comme un évén-.-
ment d'une grande importance l'occupation 'de
Beyrouth , qui indique, dit le Petit Journal ,
que, après la Palestine, toute la Syrie est vir-
tuellement aux mains des Alliés. L'occupation
de Beyrouth permettra de constituer une base
de ravitaillement pour les troupes alliées opé-
rant en Syrie, qui pourront ainsi poursuivre
leur inarche victorieuse vers le Taurus pour
occuper le fameux chemin de fer de Bagdad el
mettre en péril les forces turques opérant dans
la vallée de l'Euphrate et dans celle du Tigre.
L'Evénement démontre que l'effondrement ni-
litoire de la Turquie s'accentue. La débâcle esl
complète ; il ne reste plus à la Turquie qu ù
capituler.

Paris, 8 octobre.
Suivant un accord entre les Alliés, Beyrouth"

forme lc centre dc la région syrienne qui re-
viendra ù la France. Le haut commissaire Pi-
cot vn donc administrer la ville au nom de la
France, ce qui ouvrira une ère de fraternelle
collaboration.

L'affaire au ballon de Miécourt
Protestation du Conseil fédéral

¦Berne, 8 oclobre.

Sur la base du rapport final de l'état-major
«le l'armée concernant le bombardement , près
de Miécourt , du ballon captif suisse , dans le-
quel un officier suisse a été tué, lc Département
politi que a protesté énergiquement auprès du
gouvernement allemand. 11 a attiré 6on atten-
tion, avec la plus garnde insistance, sur le ca-
ractère txtraordinairement sérieux de cel inci-
dent et lui a rappelé que le gouvernement alle-
mand avait, en son temps , déclaré expressé-
ment que les autorités militaires allemandes
avaient renouvelé aux divisions d'aviation , de
la manière la plus sévère, leurs avertissements
conlre '.es vols au-dessus du terri toire suisse et
intérim de jeter, dés bombes, en qué'qus cir-
constance que ce fût , si elles n'étaient pas abso-
lument sûres do se trouver en territoire en-
nemi.

Le Département polilique a déclaré compter
que le gouvernement suisse recevrait pleine sa-
tisfaction el at tendre que le coupable soit puni
sévèrement , que ^a famille de l'officier mort re-
çoive unc indemnité adéquate ct que les dom-
mages causés par la destruction du ballon
soient remboursés.

La victime du drame
Le lieutenant  Walther Flury, la victime du

drame de Miécourt , était né cn 1896. Il avait
passé sa jeunesse à Granges , où son père élait
instituteur. Elève du teehnicum de Bienne. i; y
nvait obtenu lc diplOme de technicien mécani-
cien , cn 1015. Il entra ensuite dans la fabrique
d'automobiles Berna, à Qltcn, puis, en 1917, il
reçut un poste de confiance à la Société indus-
trielle de Neuhausen.

Le lieutenant Walther Flury joignait à un
extérieur viril un caractère sûr et sérieux. Il
était très estimé pour scs capacités profession-
nelles et se trouvait au début d'une brillante
«carrière. Excellent officier, il affectionnait  les
ascensions aériennes. Récemment encore, i!
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Marquise de Mau/grand
' -, . ' par B. MaBTAH

¦ ¦O n
Presque c aussitôt la propriétaire parut. E'ie

portait ' une robe de cachemire marron et ur
petit cainait' de soie bordé d'un effilé ; une coif-
fure de dentelle couvrait ses cheveux gris. -Elle
était souriante et' ainialxV , et , faisant uo ]» ¦[:!
signe demi lié i sa nièce , elle prit tout de suile
les maku de Paiscale.

— Comme elle est jeune I dil-«[le nvec une
ombre dc «lésappointenvent. Mais , reprit-elle
ausesitôt, les clientes «vinierant .cela. Je reçois
beaucoup de jeunes filles...
! Elle inskta pour montrer tout dc suite (a
maison. C'était un cthbUss«mient {évidemment
«ncien, ovec un confort «le troisième ordre , et
tenu avec une propreté méticuleuse. Mile Ida
Schaumann insista là-dessus : c'était le «aelict
du pays, la condition indispensable du succès.
Elle souleva les couvre-lits, pour montrer l'état
irréprochable des male'as ct des couvertures.
Elle ouvrit les armoires de la lingerie, donna
avec orgueil le chiffre des draps et des serviet-
tes, s'attarda dons Sa cuisine , brillante de cui-
vres et 'd'étains, et fut satisfaite de ('intérêt que
témoignait Pascale.

—- Je resterai quelque temps avec vou», dit-
elle ; vous mc verrez faire, et vous commence-
rez à tenir !n maieson avant mon départ.

(La visile dura deux heures. Un lundi élait
servi dans un petit bureau réservé : café ou lait
et gâteaux fails à la maison.

avait franchi les Alpes en ballon libre, de
Thoune au Valais.

La compagnie «fe pionniers à laquelle il ap-
partenait èlalt entrée au service le 30 septem-
bre. Le ballon captif effectuait lundi sa pre-
mière ascension.

Les obsèques militaires du lieutenant Wal-
ther Flury auront lieu demain malin , jeudi , a
Granges.

Les mariages
dans la maison de Luxembourg:

Luxembourg, 8 oclobre.
(Wolf/ .) . — Une nouvelle de la cour publie

les fiançailles de & princesse Charlotte de
Luxembourg, sœur puînée de la grande-du-
chesse, avec le prince Félix de Bourbon-Parme
(Itère de l'impératrice d'Autriche).

La grande-duchesse Matie-Ad-Slatde de Lu-
xembourg, née en 1894, a cinq sœurs qui ont
droit de succession au trône. La princesse hé-
ritière, Charlotte est née le 23 janvier 1890.
Le prince Félix de Bourbon-Parme, son fiancé ,
est né le 28 septembre 1893. On ne parle
pas encore de projets matrimoniaux pour la
deuxième sœur dc l'archiduchesse , la princesse
llilda, née cn 1897, ni pour les deux cadettes,
Elisabeth ct Sophie, nées en 1901 et 1902 ; niais
on sc souvient que la troisième, la princesse
Antoinette, née en 1899, vient de se fiancer avec
le prince héritier dc Bavière.

Démission du cabinet espagnol
Saint-Sébastien, 8 octobre.

M. Mania a «liéclaré à un journaliste qu 'il
venait de présenter au roi' la 'démission de tout
le cabioet. NM. HomanoniB, Garcia Prieto e;
Canibo arriveront dcîntun malin à Saint-Sé-
bastien où les consultations commenceront
immédiatement.

On a l'impression que Ca crise .sera passagère.
On croit que les ministres actuels resteront en
fonctions. Seul M. Atba sortira du cabinet Maura
po«ir éviter de nouveûes couiplicaUons. M.
Maura prendrait Uni-même le portefeuïtile de
l'instruction publique que détenait M. Alba.

Nouvelles diverses
La légation dc Suisse à Washington a reçu ,

hier matin mardi, la not'c allemande adiessée
aux Etats-Unis et l'a immédiatement transmis».

— Le ministre de Suède à Washington a re-
mis, lundi matin, la note autrichienne au gou-
vernement des Etats-Unis.

— Une dépôche de rBcernc annonce epic le
gouvernement jcunc-ttirc a élé rcnver.se ; mai*
cetle nouveXe n 'est pas encore confirmée.

C H R O N I Q U E  R E L I G I E U S E

S. îbarry, ambassutnr de Frane» en Ejpajne
La fia très chrétienne de l'ambassadeur de

France a «klrifié toute l'Espagne.
Dès que 3<s mé«le<ans eurent «1 '.- t i \ ré que tout

espoir était perdu, M. Thierry dit appelei le
nralieur du collège «les Jésuites français dfHer-
nani. Le prêtre accourut à l'hôtel Maria-Cris-
Jina, où était installé i'ainba&satleutr. Après s'être
confiessé, le mourant reçut le saint-viatUpie «st
l'cxtrême-onction en présence «le sa famille.

Sitôt le àcebs connu, l'évêque «le Vittoria
donna l'ordre que toutes les messes qui ls«a-ait>nit
célébrées le lendemain fussent expreseesémenr'. el
unekruement «lites pour le «repos «le l'âme du
défunt.

Le roi d'Espagne, M. Dato, ministre d'Etat,
M. ele Romanonès, minislre «le la justice, ct
M0" de Ilomanonés assistèrent a la messe célé-
br«je par l'évêque dc Vittoria.

Nécrologie
H. Casimir de CandoU*

On annonce la mort de M. Casimir de Can-
dolle, le savant botaniste genevois, propriétaire
du Musée botanique de la Cour Saint-Pierre tt

1— Mes domostiquas me suivent ou se reti-
rent , dit reMtie Schaumanea, mais Ha Testeront
avec mois les premier* temps, pour vous per-
mettre de chercher et de former dea personnes
-snrrrw. w ., --.

Lt tout fut conclu. . \
Pascale et sa compagne reprirent le tram. U

élait lard, et Pascale rentra directement à l'hô-
tel. Benoit nc dormait pos. Son petit cœur el
sa tête étaient pleins de son papa retrouvé.

— Il n'est presque pïus malade, maman I Et
avant , il ne jouait pas, mais maintenant, il
s'amuse avec le mouton et le soldat I Et Bébé
est content I

Pascale pria longtemps, ce soir-Hà. Elle -res-
sentait une profonde gratitude de VaAde reçue ;
l'avenir semblait moins sombre. Mais aussi une
responsabilité lourde pesait sur elle : elle était
maintenant le chef du foyer rcconstivit...

XXI
NOTRE HIST0IRK

Journal de Pascale
Il faisait b«-rau. Le bateau «glissait sut 5'<siu

Lieue, «pii scintillait sous un gai 6oleil. Bébé
poussait «les cris dc joie, pelotonné comme un
l>ctil chat dans 1<» bras de son père U s'est
pris de passion pour ce père très changé,'comme
nouveau, qui lui donne vaguement l'impression
d'avoir cn face de lui un outre enfant , un com-
pagnon de jeux... Marga était gaie comme un
oiseau. Elle se trouvait seule 'et triste, à Genève,
malgré ses efforts pour le cacher. Mais le Bac
la ravissait, et aussi l'idée de teravaMer, de m'ai-
der. Damien «semblait content. (Dans ses yeux
je voyais cse refléter une expression plus intel-
ligente, il reconnaissait évidemment les rille»

dc la riche bibliothèque scientifique de Genève,
réputée dans le monde entier.
it Casimir de Ciindolfc «ait né le 20 lévrier

183D. 11 a dignement continué! les traditions
d'Auguste Pyrame de Candolle et d'Alphonse
de C.andolte. m

€ch&s B* mrtmî
OFFRE DE COlLUBOftiTICN

Un important fonctionnaire français, qui écrit
des comédies à ses moments de loisir, s'en fut
dernièrement trouver M. Tristan Bernard.

— Je crois, lui dil-il, posséder quelque vit
comica ct mes œuvres sont sans doute agréa-
bles. Mais, comnie je n'ai point de notoriété au
théâtre, je ne me fats point d 'illusion et je
crains qu'aucun directeur ne consente ù me
jouer. Je viens donc vous prier de signer avec
moi mon «k-rnicr-né. N'ayez nul scrupule. C'est
moi qui resterai votre obligé.

Là-dessus, sans attendre la réponse, notre
homme lil son p lus récent chef-d'œuvre.

M. Tristan Bernard somnole nvec résignation
jusqu 'à ce que la lecture ait pris fin.

— Eh bien ? demande alors 1 amateur.
— Charmant, exquis, adorable.
— Ah I vous me comblez I Alors , vous

signez ?
— Non, c'est trop bien; Personne ne croirait

que c'est de moi.
Le plus étonnant dc l'histoire c'est qu'eile

est colportée par le fonctionnaire. 11 nc manque
point de la faire suivre par l'éloge dc M. Tris-
tan Bernard, dont il célèbre surtout l'extrême
modestie.

« MOT DE LA FIH

— Monsieur l'abbé, est-ce que j'ai commis un
péché cn mc regardant au miroir ct en me trou-
vant belle ?

— Vous avez plutôt commis une erreur.

Confédération
France et Sulsje

L'ambassadeur de France à Berne, M. Du-
tasta , epii a fait la semaine dernière une visite
à La Chaux-de-Fonds et dans le Jura bernois
s'est rendu hier à Bàle, pour s'y mettre en re-
lations avec les milieux du commerce et d«
l'industrie baloise. Le Conseil d'Etal a reçu
l'ambassadeur de Franoe à l'Hôtel-de-Ville.

Le comité d'Olten et le Conseil fédéral
On nous écrit de Berne :
(Le comité d'Olten a demandé une audience

au Coaseil fédéral pour présenter qudquai
vœux cou< cernant Jes «juesstions 'de» logements,
des pommes de terre, tacs «téserteurs et réfrac-
taires , de l'office du ravitaillement, etc. On sail
que le comité d'Olten«V approuvé l'attitude du
MU. Grmim, Schurch et Schneider, qm", nom-
més membres «le la ooinmission du ravitaille-
ment par le ConseE fédérai!, ont refusé de col-
laborer à celle commission, soils prétexte que
la représentation des milieux qui se sont as-
sociés au comité d'Olten est trop pelite.

Le Conseil fédéral a répondu au «dompté d'Ol-
ten «pi'il est disposé à s'entretenir, demain jeudi,
avec les diîégués du comité.

AUDIENCE PONTIFICALE

Le Saint-Père a reçu en audience privée lo
colonel Reporta, commandant de la garde pon-
tificale.

La grève des trams à Genève

Le conflit dès trams de Genève s'achemine
vers sa solution.

Le Conseil d'Etat a demandé par télégramme,
au Département ' fédéral des chemins dc fer,
d'ordonner la reprise immédiate du service. Le
gouvernement approuve la demande d'allocn-

et Ues villages devant lesquels nous passions. Il
ne cherchait pai .quel événement le ramenait
«levant ce décor, jatlis familier : il se laissait
vivre, d'une vie .végétative, mais douce.. Je Se
regardais avidement. Ses vêtements, hélas I flot-
taient sur Jui, et quand il ôta son chapeau pour
jouir de la brise, je vis, au grand jour , un vague
reflet argenté sur ses cheveux... Son attitude reste
élégante ecet correcte.;. Le soin de lui-même, les
habitudes craffinéecs ont j survécu au naufrage de
beaucoup d'auitres choses. A première vue, les
étrangers nc peuvent se demter dos lacunes de oe
IKUivre c«rveau. Reviendra-t-il jamais comme
autrefois ? Iltïïas I on ne me le laisse guère es-
pérer...

IEt moi ? Ah I si je fais un retour sur moi-
même, si je consigne ici des impressions qut
jc nc peux confier à personne, c'est «pie, grâce
à Dieu, elles sont ¦réconfortantes l Si je dois
connaître des heures plus sombres, des défail-
lances, ce me sera un réconfort de penser qu'en
m'en allant vers ma nouvelle vie, jc n'ai ressenti
ni vaine humiliation, ini regret inutile, mais seu-
lement la -fierté d'embrasser -un Jaberur -nouveau,
une vaillance qui, due ù un se«x>urs divin, m'ins-
pire une sorte de joie... C'est moi «qui vais faire
vivre ces pauvres aimés I Et ja comprends main-
tenant qu'en nous imposant le travail , Dieu y
n mis une force, une douceur, j'allais dire unc
ivresse...

Quand nous sommes drescendus a Vevey, j'ai
élé contenue de l'impression de Marga, qui «st
maintenant pour moi comme une amie.

— Oh I Madame, quelle ville propre ct agréa-
lf.e I Et ce grand jardin-là, donnant sur le lac I
J'irai y promener Benoit!..

Damien nous suivait sans rien dire, ne sem-

tion «le 3G0 fr . réclamée par le personnel ct s'en
remet au Département fédéral des chemins de
1er pour le relèvement des tarifs. La grève ,«e-
rait ainsi Uroù&re.

LA SUISSE ET LA GUERRE
l'acquittement des finisses accusés en Italio

On nous écrit de B<3tne :
Hier matin, mardi, on n reçu, au Palais fé-

déral, la nouvelle «pic le tribunal d'Alexandrie
avait acqu'j'.té les Irois Suisses de Gémis, MM.
Locher, Huber et Sameli, ipii avaient été con.
«lamntb à des peints sévères par fc tribunal de
Gênes, pour de prétendues Humées défaitistes. On
sait que l'affaire avail été renvoyée devant le
tribunal d'Alexandrie. Il y a quolques jours , la
presse italienne nous apprenait «jue le ministre
pulct'ic proposait l'acquittement pur «>t simple
pour MM. Loches* ct Sameli et -un non-lieu,
pour inexistence de preuves, en faveur de
M. Huber.

H est heureux que la justice italienne oit
établi ainsi au grand jour «pic dus Suissos «pu
«xxupaient des situations en vue "dans le momie
des allaires, à Gènes, n'ont pas abusé «le 2'liospi-
lalité italienne pour léser les senlimenls ct les
intérêts du peuple avec lequel nous vivons
dans î«-s meilleure term<«. D'autre part , la
grande confiance que la Suie-tsc a manifestée en
l'impartialité de la justice italienne, s est Tévé-
iée erutièrenient justifiée. On m'a qu 'à se ré-
jouir , «les deux ciîléi-e, du dénouement favorable
de-cette affaire epii nc prêtait que trop à den
malentendu/-; regrcMaMes.

Echappés d'Alsace
Dans la crainte'd'être évacués cn Allemagne,

une dizaine de civils alsaciens ont traversé la
frontière suisse, malgré la barrière métallique,
ct se sont réfugiés sur notre territoire. Ils
étaient abondamment munis dc provisions. l's
confirment que l'évacuation de la population
civile alsacienne sc fait sur une vaste échelle,
dans la crainte de l'offensive alliée.

L'espionnage
Le Tribunal pénal fédéral! a condamné, dana

son audience du 7 octobre, à 3 mois «le prison
cl 00 fr. d'amende le serrurier Hams Gaffner , de
Beatenherg, et ù 3 mois de prison et 500 fr.
d'amende le nommé J<»ei>li Goldancr, du Cairi:,
pour espionnage commis en faveur «l'une puis-
sance étrangère. Gaffner avait travaillé pour le
service français «le -Thonon , Goklc«icr pour la
légation britannique à Berne-, en fournissant
des renseigniemcnts sur Ja propagande alïc:
mande en Suinse et sur les eintrepriseg indus-
trielles de notre pays.

ARMEE SUIS»!
Pour les soldats malades

Suivant uu communiqué dn më«J«îcin d'armée,
il a été priSlevé'jusqu'ici, sur la « Collecte en
faveur des soldats suissos malades > , 1,407,700 fr.
environ.

LA VIE ECONOMIQUE
Du blé d'Amèricjue

les aulorilés des Etats-Unis qui s'intéressent
ù l'approvisionnement de la Suisse ont pris les
mesures nécessaires pour pouvoir disposer de
5000 tonnes de transports aux fins d'expédiée
du blé d'Argentine a Cetle, en faveur de la
Suisse.

Calendrier
'Jeudi 10 octobre

Saint l'EMe.Dis DE BOBGIA, confeuear
François, quatrième duc dc Gandie, gentil-

homme à (a cour d'Jispagnc, ayant été témoin,
«1 la sépulture de l'impératrice IsaJxtle, du ra-
vage de la mort sur une pareille beauté, prit
i« monde cn dégoût et , après ia mort d'Héonore
Castro, son épouse, entra dans la Compagnie
'de Jésus , dont il devint bientôt le général.

blant pas même étonné. U regarda la maison
sans curiosité, salua M"* Schaumann, qui était
accourue sur De seiriJ, et ecyut probablement
«kscendre -daas un hôlel. .

(Nos <&ambr«is sont maitureHement au troi-
sième étage, .légèrement maasiardéra , et donnent
SUT le jardin. Il y avait partout «les fleurs ; ce-
pendant , leur aspect modeste a évidemment
frappé Damien ; ouais il n'a rien dit, et je l'ai
envoyé au jardin avec Benoit. Il y a un petit
bassin avec des poissons rougea, «in bosquet,
des plates-bandes fleuries.

M"e Schaumann a eu un entretien pratique
avec Marga, «jui s'intéressrc iout de suite -i cetle
nouvelle situation *, mais Benoit l'absorbera sur-
lout , car moi, je ne pourrai jamais m'occuper
de -mon chéri...

... 'Midi... Mon cœur bat en entendant la clo-
che. M"" l«la me «conseille de fairti asseoir
Damien ù la table d'hôte. Cet inestinct d'homme
du monde , qui a résisté à l'affreuse secousse,
le guidera, jen suis sûre.,.

Les hôtes entrent «lans la salle à manger ; on
leur demande «le l'exactitude, et ils s'y prêtent
dc bonne grâce. M"e Ida Eeur gli&se à l'oreille
que Damien est exmvaflest-ecnt d'une grave ma-
ladie, et qu 'il ne faut pas s'étonner s'il est
encore fatigué et .silencieux.

Nous excitons une curiosité bienveillante. Les
dames regardent ma blouse, cependant très sim-
ple, avec une admiration évidente... Je nuw
uvec mon voisin , un vieil Anglais un peu
compassé, et j'çnlends sa femme demander à
Damien s'il connait la Suisse. J'écoute, an-
xieuse... La question réveille en lui des notes
assoupies... 11 répond brièvement, mais dans
l'excellent anglais qu'il parle , iqu'i. n'a pas ou-

L'épidémie de grippe
Dans l'année

Les troupes de Ja 2* division qui 8e»l can-
tonnées dans, le nord-dit de la Suisse, en parti-
«ailier il Zurich, M - J I I  fen-tcinent atteintes. T. <i
compagnie neuchâteloise 1/18 esl presque «u
Complet contaminée. Ello a perdu deux soldats,

En pays vaudois
A l'hôpital cantonal «le Lausanne, lundi, il

y a <eu 9 entréds, 21 sorties, 4 décès •
Dans le district de Lausanne, le nombre des

ras signalés a élé. Ha semaine dernière, «le 1705 ;
H y a eu 21 décès.

A NsucMtel
La grippe vient de faire encore deux victi-

mes parmi les internés belges de Neuchâtel.

A Bfile
Les «̂ îo .de gri ppe oo! augmenté à Bâle, lu

semaine dernière.- Ils y ont élé de 1613 contre
047 la semaine précédente. -13 y a eu, au C U I I M

de . la «lernière semaine, 17 décès, alors qu'il
n 'y cn avait eu que 7 la semaine précédente,

Lc Conseil d'Etat a décidé d'interdire la
grande foire d'automne.

A Zong
A la suite de ia forte recriietoscenrce d« la

grippe constatée dans lout le canlon, 3e gouver.
nement zougoin a interdit1 de nouveau itoutes lej
réunions.

A Saint-Gall
!La semaine passée, elS38 nouveaux cas 3»

grippe ont été enregistrés à Saint-Gall , parmi les-
quels 130 cas «ie pneumonie et 23 décès. L'épi
demie se dév«foppe avec une grande rapidité.

Dans les alpes grisonnes
(Là commune de Maienfeld, '«lans los Grisonh,

esl très éprouvée par Ca grippe. On y a enre-
gistré , en sept jours, esept décès de bergers qui
avaient apporté la maioldic «les alpages «loos lu
vallée.

Vic t ime  du dévouement

pe dooteur Ham HccssUy, directeur de l'eSta-
blitiscmcnt de «aire de Balgris* et privat-docent
û J' univensilé «le Zurich, a succombé à la grippe,
aprôs s'être dévoué ou service des malades. 11
n 'était figé quo de 35 ans.

Les orphelins
A Hecngg (Zurirch), le syndic Eigcnhcer et

sa femme oint <«té «nporlés à un. jour d'inteer-
valle par l'épidémie. Ils laissent cinq orphelins.

Suisses morts à Paris
On nous «icrit de Berne : '
On a' reçu, trier mardi, à Berne, la nouve&a

de la mort «le M. André Miaraiand qui, à Parîi,
revêtait le poste d'adjoint au directeur «lu
bureau de ia S. S. S. M. Mamiarti, qui n'était
fi gé que «le trente ans, était rentré Ù Paris d»
ses vacances, il y a à p«àne dix jours. Va acdèi
de grippe l'a terrassé en <ru«iques joura.

On annonce également la mort , à Paris, à la
suile de la grippe, dc M. Charles de Perregaox,
un jeune ingénieur civil de Neuchâtel. i ,

En Italie
La grippe sévit partout en Italie. Dans la

province de Milan , le 10 % et même le 20 1%
de la population sont atteints. A Milan, il nu-art
tous les jours de la grippe plus de quatre-vingts
personnes. Toutefois , la situation s'améliore,
quoique lentement.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Union timbrologique fribourgeoise. — Ré»,

nion d'échanges à la Brasserie Viennoise, pre-
mier êlage, jeudi , 10 octobre , iv 8 li. ';¦ du soîr
Tous les collectionneurs de timbres-poste y soxil
coreiialcmcnt invités. * l

bhé. Seulement, il n'a pas l'idée de questionner
fi son tour , ni d'enlretenir -une conversation.

Lcs clients de la maison appartiennent en f jé-
neSial à ia classe moyenne ; ce sont surtout -des
Anglais , qui ont de bonnes manière» et une
certaine culture. Le service'èst simple, et .excite
chez Damien un vague étonnement. Il regard»
le verre un peu épais, l'assiette de faïence «*e
ct

__ 
blanche, d'un grain assez grossier. le cou-

vert dc ruolz un peu ' usagé, les serviettes qse
deux ou trois convives glissent daus leur cal.
et il mc regarde, perplexe. Mais je lui souri»,
et il retombe dans son apathie.

En somme, tout se passe bien. Mon voisin ,
qui est un ancien marchand , me parle de l'a-
ris , d'un-Paris que je connais peu, et m'adresse
des compliments sur l'accent avec lequel je
parle sa langue. Aussitôt le repas achevé, ils jee
dispersent. , J'installe Damien dans sa chambre
pour faire une sieste, et Mlle Schaumann,
quand je redescends, me prend la main" d'an
air content. "

(A suture.)

Publications nouvelles
Comte Alexis Tolstoï : Le lieutenant Demia-

»i.jf , récit de guerre, 1914-15. Traduction el
préface de Serge Persky.
L'auteur, héritier d'un -nom fa-nwux, étudier

en des morceaux «pri sont 'des études psycholo-
giques, itx '-diverses'Suces de l'ûrne rvsse : ï'in-
tettoctufll , 1'offioicr, le moujik et Ceur atlitude
vis-à-vis de 'ld guerre.



FRIBOURG
ELECTION AU GRAND CONSEIL

du 13 octobre 1918

CERCLE DE LA SABINE

Candidat conservateur

M. Ernest PERRIER
j-, . conseil ler  et Liât ... e,.

¦Conseil d'Etat
Séance du 8 octobre. — Le Conseil nomme

JJ. Rodolphe Wuilleret , à Fribourg, premier se-
crétaire de la prélecture de la Sarine.

— 11 autorise les communes de iNeyruz el
jWltavil'.a â percevoir un impôt , celle de Saint-
Anto ine à procéder à une acquisition d'immeu-
bles et cclle ele Guin à peroevdir un impôt sco-
laire.

— Il approuve les plans ct devis présentés
pour l'amélioration de terrains marécageux si-
tués au lieu «lit « Prés du Bois » sur le terri-
loire «fes communes d'Esoerf cl Treyvaux.

L'épidémie
ba ,chronei<iue «le l'épidémie cn pays de Fri-

bourg dcvknjl enfin moins higuljre. Pour lia pre-
mière /oils-dej)uir».lHiiK joure, onjte nous signale
aucun décos de grippé. On nous perie «cependant
j e  nc pas faiere montre de .trop dto-ptimtsme. La
siluation roste sérieusei à Fribourg surtout , et
el& exige, les plies rigoureuses précautions.. .

K la campagne, il y a une légère amélioration
sur îa llive droite, tandis «pie l'épidémie conlj-
auc à se epropager, d'une façon plutôt béjtigne
heureusement, à Oraicns, Lovens, Lentigny, Au-
lignv, Eslavayer-c'jc-Oibloux.

An bataillon 17
On nous écrit :
Au nom de tous les soldats malades du ba

laillon 17, je me sens pressé de venir expri-
mer, par. l'intermédiaire de la Liberté, toute no-
ire reconnaissance envers nos compatriotes des
districts romands de notre cher canton de Fri-
bourg. Madame l'Espagnole, comme nous appe-
lons la grippe chez nous, commence enfin à
tspaçer ses visites fatales. Ceux d'entre nous
qui l'ont accueillie avec trop de bienveillance
essayent déyà leurs premiers pas de convales-
cents. -Nous espérons cn avoir bientôt fini , grâce
aux bons soins dont nous sommes entourés ct
grâce aux envois reçus du pays, envois dc for-
tifiants qui nous remontent l'organisme ct qui
sont un supplément agréable du sempiternel
< spatz > .

Mais, c'est encore autre chose, de moins 'na-
leriei

^
qui nous a fait le plus plaisir. C'est (e

sentiment patriotique , dans son sens élevé, qui
l'est manifesté si spontanément ct «i généreuse-
atnt à notre égard. 11 témoigne de la bonne
entente qui régnent entre lous ".es Suisses.

C'est pourquoi nous remercions chaleureuse-
ment tous ceux qui ont pensé à nous. Merci
lussi aux magistrats qui nous ont manifesté
leur intérêt ct qui n 'ont pas hésité à venir nous
apporter de poste en poste le témoignage de leur
sympathie ct de leur générosité.

Nous comptons bien rentrer bientôt , sains et
saufs, dans notre petite patrie fribourgeoise, s'il
platt à Dieu, sans plus perdre d'amis. Encore
une fois, merci, en attendant d'aller remplir de
nos chants et de notre gaieté reconnaissante les
rues de notre cher Fribourg.

" , Un soldat du bataillon 'l f .

Une récolte peu coûteuse
On n«xuis écrit «le ta Basse-Broye :
Le printemps dernier, j 'ai pris quelques belles

pomme* de terre » Merveille #. J'en ai ex-trait,
avec un canif , lus yeux qui me paraissaient les
plus vigoureux et jc les ai plantés dans un
champ bien rproparé, à une «lislunce de 30 centi-
mètres , en lignes séparées par 40 à 50 centime-
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tres. Lc poids «les yeux plantés était dc 100 gram-
mes. Or, j'or obtenu, par 10 métrés carrés, une
récolté «le 20 kilos de -pommes «le terre, pour la
plupart de snperbes tubercules, dont l'un pesait
prés dl'une livre.

dl en coûtera peu de renouveler cet essai le
printemps prochain.

An Tnlly
La récolte des vignes communales dc Cons-

tantine r(Vu!l y vaudois) s'est vendue au prix
sans précédent dc 160 fr. la ger'e (l'hectolitre)
de vendange ct la récolte du vignoble de Mon-
tauban. 165 fr. la gerle.

Trarnnx géodéstqnes

Le service *opographique fédéral e_i en train
'd'«;ffccluer, ' élans certaines 'contrées dc notre
canton, «les travaux géodôikjues, & 4'occasiofi
.desquels «le nombreux ingénieurs et empCoyéco
smut ooculpés à faire des mevurages et à poser
des « creporos de nivellement » . Ces * repérées >
sont des boutons' avec plaque mélaUlcpic que
l'on scelle idans um rocher, sur «me march'
d'escalier e>u contre un ivoubcisisemicnt dc maison.

On s'est fait , tlans toine ou l'autre contrée,
«les idées étranges en voyant le personnel du
Bureau topocruphique au travail . On s'est ima-
giné «pie les rr^énicuns étaient «as espiom
étrangers, en train de relever le réseau «le nen
voies de communications et «l'apposer des si-
gnes de reconnaissance pour les armées qui lea
suivraient I Cc soupçon saugrenu a fait occom
plir çà et là des actes déplorables ; on a cru
faire œuvre patriotique en 'détruisant le travail
eitf ioUlè par le personnel du Bureau Jopogra
phique, et on a descellé les plaqucts de repère,
brké les supporte où odes étaient fixées, evc.
Personne, bien entendu, n 'a songé à s'infor
mer d'abord cn lieu dû de quoi il retournait ,
ni me s'est mis en rapport avec les ingénieurs
topographes. Pourtant , si on pensait «pie ce
ficsent des espions, le devoir eût été dc Ici
faire arrêter.

'Une annonce «pii parait aujourd'hui dans no-
tre «ruatriénie page renseigne les «nrt<n*ilés loca-
les tit ie public sur tes détails des travaux géo-
d&kptes en voie «l'exôcuti«m, afin «le préveojr
la r«':péti'.ion des fâcheux incidents «p»i se sont
produits. «

Ajoutons «pie les plaques de repère, qui ne
peuvent incommoder personne, servent ensuite
à diriger tos «eaîciils loréqu'il s'effectue des tra-
veux «le drainage, de correction de rou'.e ou
de courts d'eau, ou des memuratictis ca«las-
IraLes.

Incendie
Le feu a éclaté, l'autre nuil , un peu avant

minuit , à Ecuvillens , dans une importante mai-
son appartenant à M. Alphonse Gumy. L«s se-
coun» airrivtiTent promptement, mais l'incendie
ayant pris à lagrange et l'immeuble étant cons-
truit rocclié ren bois, l'élément deslerucltsir cfll
tôt envahi tout le bâtiment. Quand les pompiers
«riicuvillcns, «le Posieux, rMagmsdcns, Corpataux,
Neyniz et farvagny de fucrent -rendus meai'.res
«Ui feu, au bout d 'une heure d'efforts, cil oe res-
tait gu«Ve «pic des pans de murs debout. Lc
bélaii et unc partie du mobilier et du chédai!
ont pu être sauvés ; un certain nombre de meu-
bles eit d'instruments agricoles ont été consu-
més, avec une grande quantité de fourrages.

La rtaxe du bâtiment é-teait de 8500 fr .
«2uant à la «accise du sinistre, elle «ssl restée

jusqu'ici absolument inconnue.

Elerage «fu fsi>ln et de la retaille
En vue d'encourager l'élevage de la poule

Hhode-IsJand el de lapins de races pures, re-
connues les plus utiles , la Société ornithologique
de Fribourg organise entre 6cs membres ct tous
les éleveurs «hi district de ta Sarine un petit
concours- d'élevage. Dos primes cn esptiecs se-
ront attribuées aux éleveurs tes plus méritants.
Lcs intéressés qui désirent participer à ce con-
cours ««nt priés de s'annoncer d'ici au 15 octo-
bre au ptlas 'tard , auprès du comité de la Société
ormlhologiquie à Fribourg. La visile des élevages
se fera incessamment.

f -  âCHàT DE CHbYEDX —^tombés
Le* chevetu tombé* .noi achetée an plas hant

prix da Jonr.
Façon et -rente d'on-rraxee en ehevcnx

tel* qne t nattes. ct»t«nona, ete^ ete., ete.
A dVxeeUentea conditions.

, TKIRTCBE DK POSTICHES en 21 henres.
Chaînes de montres ea eheveax avec c «r ni t are or

P. ZURKINDEN , coiffeur I
Tél^hone 26. FRIBOURG • Téléphone S6. I

V*  ̂En face de St-Nicolas, 71 —*r

NOUVELLES
L'ofTensive des Alliés

Bulletin amérlcala
J'arit, 9 oclobre.

Communiqué américain du 8 octobre, i
9 heures du soir : ¦

Xous avons pris Corciay. ct . en dépit d'une
résistance obstinée, nous avons poursuivi noire
avance dans la forêt de l'Argonne.

A l'est de la Meuse, des troupes français
ct américaines faisant partie dc la 1™ année
ont effectué de brillantes altaques tlans le voi-
sinage «ni 1H«\ des Caurt-s et tl«r boi» de II au-
mont. Les villages de Consenvoye, de Brabant ,
de liaumont el de Beaumont ont été occupés et
l'ennemi a été repoussé bien au delà.

Sur les deux rives dc la Meuse, nos propres
troupes et les Français sont maintenant «n
train dc rejeter l'ennemi des endroits où s'.cest
déroulée la lutte désespérée pour Verdun.

Le nombre des prisonniers pris dans les af-
faires de ce jour dépasse 3000. Mille six cents
d'entre eux ont été pris par des unités fran-
çaises à l'est de ia Meuse, ce qui élève le chiffre
total des prisonniers , pour l'ensemble de ces
troupe» et pendant ces derniers jours , à p lus
de 4000. Les Français ont également pris 18
mortiers «le gros calibre et d'autre matériel.

Bul le t in  btlïs
Le Havre, 9 octobrf.

Communiqué belge du 8 octobre :
Au cours dc la nuit , "artillerie ennemie a

exécuté des tirs assez violents sur nos premiè-
res lignes.

Aux abords de Rouleia , des coups de main
effectués par les Allemands «lans cette région
onl eximplètemenl échoué ef nous ont valu la
capture de plusieurs prisonnx-rs.

Pendant la journée, l'ennemi a bombardé
Jiieuport , les zones de Ch-rckcn et de West-Roo-
sebeke, ainsi que nos communications de la
zone arrière.

L'aviation allemande, très active, a mitraillé
nos premières lignes et nos roules vers Moors-
'ede et PascJicndaelc.

Un détachement ennemi a lente en vain de
s'approcher dc notre position vers AniersveWe.

Démentis illeraands
Berlin, 9 octobre.

( W o l f f . )  — La ville de Douai brûle par suite
des bombardements incessants des Anglais. Lc
fait que les Anglais bombardent Douai avec des
canons de gros ct de très gros calibres a éti
annoncé du côlé allemand depuis quelques se
inaines. L'insinuation suivant laquelle les Alle-
mands auraient allumé une ville encore oc-
cupée par eux est absurde.

. ¦ -.- • Berlin, 0 oclobre.
(Off iciel . )  — La nouvelle hollandaise du

Journal det Nouvelles, suivant laquelle les
Allemands mettent le feu aux villes de Roulcrs
Thourout , Bardoys et Lichtervelde est dénuét
dc tout fondement.

65,000 Bulgares u tont rondul
Atbènet, 9 octobre.

(Agence d'Athènes.) — lin dehors des mil-
liers de prisonniers faits au cours, de la réi^nte
offensive victorieuse de Macédoine, 65 000
Bulgares viennent de se rendre aux Alliés, en
vertu dc la clause de la convention militaire du
29 septembre, selon laquelle les troupes bul-
gares à l'ouest d'Uskub douent se constituer
prisonnières.

A la Chambre française
Paris, 9 octobre.

(Havas.) — La Chaouxre a siégé mardi pour
la première fois depuis le jour où a été rendue
publique la redemande des empires centraux au
président W'iÛsKxn.

Les députés sont venus nombreux au palais
Bourbon. Les convenjartions ont porté beau-
coup moins SUT les opérations militaires qui se
présentent jouroeBemcnt esous 3'mspoct le ptun
favorable, que sur la situation créée par la r»-

iW AVIS AI
Le ionulga* »vl*e les «gric«jlt*nrt des dUtricti de la Broyé et de la

GleV.ic qa'il M met à leur diipos'uion ponr la dlstilUtion de tons trait*.
Edouard fillland. ¦ ( • « ( • ' / a l e u r ,

Montugu.-lH-Vlllc.

DE LA DERNIÈRE HEURE
eente démarche de paix aUemaode.

Sauf de très rares exceptions , la même opi-
nion suivante a été exprimée avec une force
impressionnante : < Aucune négociation n'»sl
possible tant que l'ennemi n'aura pas donné
des gages indispensables de sa sincérité el lant
«ju'il n'accepte pas sans réserve ni restriction
toutes les conditions de M. Wilson. »

La détermination des dépulés, à cet égard,
est formelle. Ils sont à ce point convaincus de
la nécessité d' une pareille attitude qu'ils atten-
dent sans impatience, avec la certitude dc ne
pas êlre déçus, la réponse de M. Wilson.

Vers 5 heures, M. Clemenceau, la mine
joyeuse, traversa d'un pas allègre la salle des
Pas perdus, et il fut questionné sur la situation.

« Je n 'apporte rien, «lit le prœi«h;nt du Con-
seil. Je .sors du minislère «les affaires étrangèn-s,
où j'ai participé â la *»nf«jrcnce «nteialliée. •
M. Clemenceau ajoute d'un Ion enjoué : « Tout
va bien. Los Américains jouent «tes coud» 1res
bravement, parfois même avec queS<pic témérité,
mats toujours très brillamment. Les o-péralions
«ic la journée ont été excellentes. C'tst ia tetàt
réponse qu'il convient «le fake aux Allemands. »

Vert  la paix
Rome, 9 oclobre.

Lc Corricre d'Italia éeait :
« Il n 'tst pas possible dc considérer la pro-

position ennemie comnie définitive, mais <k«n> la
meHieure «tes hypothèeeses, que nous souhaitons
être la vraie, -seulement comme un premier pas
décidé «ou ce qui pourrait otre définitif. >

Uns mission anglalte ft Washington
Waihinglon, 9 octobre.

(Reuter.) — Sir F.ric Geddes, premier lord
dc l'Amirauté britannique, est arrivé à Was-
hington avec une mission navale de la Grande-
Bretagne.

Il a été reçu par M. Daniels, secrétaire d'Etat
à la marine. Le président Wilson a offert un
lunch i.lrei Mnison Blanche cn son honneur.

La priacer-chanciller et la Po logna
Vtuftoole, 9 octobre.

'(.Wolff.) — Le prince Jànus Radziwill a
adressé au chancelier allemand un télégra-ennu
dans lequel, relevant l'importance historique
du moment , U demande la mise en liberté des
Polonais Pîldsouski, créateur des Légions po-
lonaises, Thugutt et Grabski.

Le chancelier a répondu par le télégramme
suivant :

« Ln débutant dans mes fonctions de chan
celier dc l'empire, j' ai spécialement à cœur
d assurer le haut conseil de régence du
royaume de Pologne que . conformément à la
déclaration faite au Reichstag, je suis ferme-
ment résolu ù baser sur la juslice ct sur Ca
compréhension dc nos inlé.rcls réciproques tes
relations de-1' cmpire allertiand avec îe royaume
de Pologne nouvellement reconstitué, ct que je
m'efforcerai de supprimer le plus tôt possible
les charges encore existantes de l'occupation.

K .Comptant que le conseil dc régence et le
gouvernemenl royal polonais me sauront gré
«te mes efforts , je vais prendre immédiatement
les mesures nécessaires en vue de leur réalki»-

A la Chambra autrichienne
Vienne, 9 octobre.

¦JB. C. V.) — Au début «te la séance «le jîa
Chambre, le président du ConseU, M. Hussarek ,
n «ioimé offiaollemcnt 'connaissance «te ùa note
de paix adreseeséc le 4 octobre au président Wil-
son par le gouvernement auhlro-ltongrois. Ij a
fail les déclarations suivantes :

.< Une raVanarchc analogue a «rtë faite par eles
emperes aLemand cl ottoman. Ce nouvel- aede,
d'une haute importance, «sut une conséquence de
cette «lispoeâlion .loyale «ît ;véritablc à ila paix,
dont ia Monaerchic <e»l Ioujours animée, cn s'ins-
pirant du principe qu 'eue fait une guerre «tefcn-
Siive. A plusieurs reprises, die a exprimé celte
idée, d'ae-cord avec ses alliés fidètes ed éprouvés.

« Du moment quelle nc contient pas «le pro-
positions objectives «le notre part, mais qu'elle
annonce enotre aixcplation des bases de pour-

chien courant Gérantes demandéd QN DEMANDEk vendre, basset pnre race,
noir  fea , bon lancear.  Chien
d'a-rêt pointer, 2 ans, extra.

Ecrire : J.-B. MOXHX ,
Porrontrnr. S621

On demande, pour toot da
¦Qits, poar Friboarg, Balle et
Romont, dames reeommardéfi,
ponr gérer agences «ber elles.
Traitfement fixe annuel : i .c "a fr.
Rt-férenees el déiô» : SOO fr.
fxigés. — Oflres : B» Ilajrnln ,
avenne Beeordon. 40, Lau-
sanne, ji ', --

OR DEMAKDE A ACHETER

des portes et fenêtres

^
Jr'Tîïd- Tem. 1 IIJF. IfS DOdOTS J[|jg Jg CH1S1I18

/=VT.T1___. A VENDRE d'nn rerMn 4»e. - 8'adresser :
I f f f l f f f l I S r l s  nne collection d* daviers aa*la!s rue du Temple, 1B.

lMlvJm]P> i lfl B'.lxe»̂  : c. Cerpeteax- ~ 

denx -JS^ZSZZ "JeSas&tE*. ̂feins ûe table tess'nois
entrepôts oo ateliers, an petit nne bieycltUe, 3 vitesses, t" qasl., trta dnnx; IO Ug.
loo»l pour slelier 1" msrqaa anglais* « BMIO'»- IX tr.% S kg. 6 lir. (rsneo

S'adresser : A v e n u e  de la Hatnberl ¦ el nne blejelelte par post* Sî9J
Toar Henri, S. »«23 pour garçonnet. Sti.U S. Slarloni , Claro (Tessin),

parlteTs indiquées par îe*s dîngoairts "de la partie
adverse, la note esl une preuve que Jes pui-s^n-
ces centras* «ont prêtes à entrer «lans 4a vote
qui, à en juger fWr Ces .manifestations du c&ti
ennemi, peut réellement novs condu'ur au but.

< Je ne «eux pas «fcssimu3«e)r que 4'accaplation
«ie cette base «le pourparlers, bien «jue nou* ayons
fait ces principe» nôtres en bonne partie et «lans
leur evesenliel, et que nous ayons pu même, dés
le «lébut, les accueillir cha>urcusement, impli-
qoe, «tins certains détails, une modification dee
concoptioit» politiques «pii ont dértermàié jusqu'à
présent noire orientation.

« Jc n'en compte pas moins que la Chambre
approuvera cette nouvelle démarche de paix et
lui donnera ainsi, au nom des peuples autri-
chiens, le poids dont elle a besoin, à celte heure
où les peuples majeurs du monde sont appelés
â décider eux-mêmes de leur avenir.

« Une réponse négative «le l'adversaire, n.é-
nrisant nos bonnes disposilions, dénoterait
une volonlé implacable de destruction ct pro-
voquerait une résolution inébranlable de la
part des puissances centrales alliées.

« En celte heure bistor/que, nous exprimons
cependant l'espoir qu'une décision aussi ef-
frayante sera épargnée à l'humanité et que
celle-ci, délivrée de ses indicibles souffrances,
entrera dans un avenir meilleur par la porte de
la réconciliation. »

Lts fus i l lades  en Ruttit
Stockholm, 9 octobte.

(llaoai.) — On mande dc Pétrograd que
l'cx-président du Conseil Trépof a élé fusillé.

SUISSE
Let radicaux bâloit conlre la R. P.

Bâle, 9 octobre.
Une aseéKnnhlée très fréquentée «hi parli radical

démocratique de Bâle-Ville s'«si prononcée à une
grgamdc majorilé pour ile rejet de l'initiative,
«OTricrairenrent à «/ne proposition tendant à Ja
liberté du vole.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Su S ootoforv

EAROMiTKE

Octobre | S\ 4 5 6. 7; g ' 9 Octobrt

THEBlîOllilRE Q.

Octobre I II « 5| 6j 7i 81 9' Octobre
ï h. m —t s li S 6- 7. 4 lh ,  n
11 h. m t t  14- 15 ; U 14! g| u tt h. t
T h. s 10 S 10'. 10 15' 4 7 h. s.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 9 octobre, midi.

Brumeux : ciel variable ; nuit froide.

JSuvox le

@TiM.iJx,Aj>nr
/ p éril if au .Vin et Quinoutns

«8.0 i_ g
7M,0 |_ |
718,0 lf- ¦ | |

^^SierSi^

^̂ ^̂ BP̂

nne Jenne fille honnête , de
i» à 17 sns, ponr aider an mi*
nsfeeet sn msjs*in.

fi'arires4-r * ls Laiterie mo-
'irc-rjif, rue du Poit, * riem-
rler. P&944 F 5614

OM DKMAMPE -

fill. J. ...i.!..



t
Ls Commandant d? Plaoe d in-

terneipejxt de ,Fribonrg a le don-
loarenz devoir de Uér , I J -C , e-.ci
olGclers, soea-officiers ct soldats
internés & Fribonrg, dn décès da
soldatbel ge , ." .!"

Lé(jppîd DP&ÇT|DR
de l'Artillerie de forltrcsst
«arien-a i 11'. ¦-, '-.:¦-, '. des Bo-n-
f:lois,: le 7 octobre, i, la j tqitt
d'ane courte tt dôatOBrense ma-
lsdie.

I.'oc 'cé • - religieux poor le repos
ds ioa âme aura lien a l'église
do Co ' è ' - -;.- .S.-. e e c t - '- l i - V i l . la
jeudi lj p, 'octobre, * 9 Vt •>• .

R. 1. P.

?fST *
Ls Société-française pris

ses msmbrrps actifs .e| passifs ds
bien vo.slnjr psiiiter |, l'cffise
d'enterrement ponr ie repo.J «'.a
l' A---./) dn

MONSIEUR

Léopold DELHADTBOR
Interne militaire belge

qni sers célébré jendi , 10 octo-
bre , à t V> l>- da matin , à l'église
dn Collège. .

R. I. P.
¦ iiwwiiMH I I I I H I ' I B I

f
Monsieur et Madsme Udalrie

Biolley-Horncr, défiu'ô , au Mo.n-
rel ; Monsiear !' c.c ' ¦.- ' Pierre
Biolley; -,'e:ié , à Gorssrsy ; Mon-
sieur et tUdam*) Jean-llaptliïe
hiatley-Kilchœr et lenrs enfants,
* Praroman ; Monsieur et Ma-
dame Pierre llorner :Bioliej "et
lears enfants, i Praroman ; Mon-
sieur Louis ,Brnnifhol»-Ûiollty
•t ses enfant»,'"à Mpnlévraz ;
Madame venve LoaUè Biolley,
& Pr araman ; l.a chère Sentir
Marie-Lonise Horner , religieoaa
Ursoline. à Kribporg ; Madame
et Monsiear Victor Kaâsz, aa
Monret ; les enfsnts de ( e u
Jicqaes Biolley. * Praromsn ,
Bonnefontaine, Motsléeo rt Ché-
nens; Monsieur Majims Biolley
Jlonlin et laTsmlfTe, à'Treyvâcx ,
ont la profonde doalear de faire
part i. leurs pnenls, arcnsis. tt
connaissances «le la perte cruelle
qa'ils viennent d'épronver en la
personne de

SUSEKOISILI.1

Jeanne-Maris BIOLLEY
lenr très chère fillo , niées et
couine, décidés Is 8 octobre ,
dans ta 15n« année, après une
loogae maladie, manie des se-
court de la religion.

L'ensevelissement aura lien
jeadi 10 octobre, ci Praroman,
i S heures da matin.

Oet avis tieai lieu de lettre de
faire part.

R- I'j ^ 
Domestique de maison

de confiance, aolgnenx el travail-
leur, demande plaee, pour
intérieur et jardinage.

S'adr. ptr écrit , sons P 5879 F,
h Poblialias 8. À.. Ferifcosirg.

SUE»
Voir dans la vitrine *

Paul SAVIOT & JÇ
69, Avenue de; Perolles

Articles pour

PHOTOGRAPHIE
& Projection

entièrement fabriqués * £
ê ê fe * * par la maison

Fermier
On demande an feermier

poar domains de 14 poses,. à
proximité de Fribonrg.

Adresser otTres par éerlt,
avee prix, soas P 5956 F a Pu.
blicitat S. A., Friboura.

Bonne * tout faire rae., £+ a . . ¦ . . . n *--| • S - f *  •

S l̂Br  ̂ Société Anonyme fiduciaire Suisse
Domestique de maison ¦ -. ... ¦¦¦" PÂLE .——connaissant bien le service est ' 

SpmraS% Téléphone 6.47 & 61.02 Fondée cn 1906 Télégramme : Fiduciaire
8»e«. ¦ " 1— ' ' ' " "..Adresser offres ct références à i,
H« DOBLIW, renaion les A partir de samedi 12 octobre, nos boréaux et cesses ' '  '"" -!Trenaieres, 3Iuutr lun«l , îi . ., , ____-,,
Lmuiuat. - 5S3S seront transférés :

^r^n Elisabethenstrasse, 85, Prés H fo garo # F. F.
Utld JQÇ/nô ïïlfd . ' . . . ' ¦ ' " ' : rr-r——r—¦ 

¦¦ ¦ - ' ¦¦
sérieose, on personne d'&go.mûr, « sas<v-n ^% S*» ¦¦"¦a *>*%*¦¦ i>A<jst>.a «aBi«ai »
connaiissnt 1» onlâiae êl ions les j fl EV 1! BtB>l 'î m S E ri'lP'r I" 3*S I-' Ek S « RS Fl I 6"travanx de ménage, ponr famille *** ¦ » ¦ ¦ «ï Sïfi  | (U. k.U| sTn^sl! « Wbagaa
''fSSti^SSïifMrii V s Pn Extrait da çommanioiié de la Poliiliniqae Médicale '(Journal ' de Genève dn JT jaillet 18«) ; !
M.vi?«ifll A itia„Ï.J-. * ÇonJme "° adme- iue l «n'eclion n fait sniiput par les voies respiratoires, on ïera bien de prooedetniicnaao.A.., rrinourg. 4 de, |avagcs fréquents de la bobehe el à des gtrganames antiseptltjnès. Din» ee bal, on emploiera...' "'_ _ 

^^ 
- de J'Alcooïde MtnVlie (nneonillêiêe k c»16 dam» nn demi-verro d'eaa)...

ft i . Contr» Tout, Depuis plus tic 40 ans , le m eil leur  antiseptique de la bouche eit :

j Jfrîw"f?W¥W Mois d'emploi : E»n de toilette antiscptiqne. Dentifrice soir el matio. Gargarisme aprè)
BL JM.1I '¦j' Irll I cha*|oo repas et le plojsouvent j.oisible n' ; ...:ii 1 -vce  de dciecletirs. . - '

! Mtr^£g^g^'?y?V>»»y ,, boiston stomtclifqaj, digtstive it rc frslrevissante ; noqioltcz Icc prospeolas. i' .ix en Snisse ;
* * 'ePW.luu-' -U'J-M' i . ' i  i'̂  v lt. l.H éiï.'SOle llao-cjn."^^  ̂ '» J PÎ0I8SX5J61
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tgliurs Naturelles

SMJS^
¦ 43 BOB.DE L4USAM5-fBJp9UBp •

• «fcr;r.t. l4S
/ " "

In ¦¦¦¦ !¦ ¦ BBBBB i u i il i n I

Jos. MLLÎER
Dooteur en droit , ATrooat

a ouvert 'son étude
8, GRAND'RUE - FRIBOURG

CoDSidlatioBS, Keprésentation devant tous tribunaux,
—i Recouvrements.—

I CK&ÔNOMÈTRis ÏWMOVATIOWl
| ¦" VCTSIO t«lsx.-cce râu ral i i icnul  nu.v pi»rll«-iill«.-»-w ¦

S ans ds gannlie — 10 moi» de crcdil — 8 Joors à l"e«s«l "̂ BQ

F,--_ m*

On demande à emprunter
30 à 50,000 fr. pour faire do; achats on Amérique d'articles très demandes on Suisse. Toutes
garanties. Forte commission. — Offres écrites sous chiffres P 5940 F à Publicités S- A., Fribourg-

ae
UUBltUl

nn
Fabrique lEnoYatp, » istnu'-j aiut, u Hrôfc-FN*

Maix» J« eonS-aface rt de Ti«jUe rmomtuie. — Fondie «a 190J.
Ln premiif» «Ja renreeQ Sui»**-* Touicuia Imité*'. 5*n»i» éf»I«e.

Douiaiiût* m* . ; '>"> .¦¦¦-< {tint Hlnnr.» . Aez*»b!.«*:'riri;i>t l»9nitét« wmindti,
KMqtffViï  ''r t:i>nlr ^ .. rt".'*'*I- ci h ' . ^-:i-. lr,..) nwr I» »i'»m Ju journal

Eilffl ioi
Grands et petits .i.!.- .-.;;¦: en

monsseline, Inlle et toile applica-
tion, par pairo et par plèoe T1.
trages, brise-Mac, p lumet : - .. ,
broderies ponr linge, été.
I&haatillen* par retour da «wa»
tier. l ' C Ï ' Ç i G  ci;:

H. UeStler, Bérisnn, fabrl-
«iae spéciale de rideau brodés.

Turbine Francis
6 -vendre, S0 HP ,.ayant peu
servi. " 8617

Ecrire: &. i scolUir , Crans

; " ' ; ' "' -
GALERIE$ J.-L. REICHLEN

- 4, rue dti Lion d'Or,'Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et ¥eata
r*. , "!t i j . ¦ - !"

Elé gsnte K-ur tP«s»i»j2m Onjg
r̂ 

' lurioKii:«'UcsMl""A~i*™!'"l*

JB, J5, Pbx.i< »MnS^iomt\m¦f fljt ĵ5i .lpTe.>i .-ilii.iweim}ape.
^** "̂  N..n!.r.* ri.CJ ).-eli«ùr- l.li.- .lnl

à terme 3J., "¦'
Do,|e n;ct0,¦ ¦. tompl. lr. ».—, |enm'lr.<H.-

3ÏM. Sr.l)êaçivoxrdf .eiu..,!. I'.39.-, Uirii'c lr. "M.—
SSTeî. Itaîl" nrfUl, iféiecj relief
caaipt. ïr.U.— , lermci/. 48.—
32TQ. B«IW ar|f ol ***/«•
compl, lt . S).—, Itrat lr. S9.—
3tC*. JWle sineolialuurir;,

cadtan Irinrlanl irroire
cospL'ir. S,.—, terto* tr.tu.—
.-',- ¦•. '¦'- lt. 10. Par mol, lr. 5

IJOi. lv;i. - ..r l i  k.. .-riïell» mil .
Utepl. lr. 19S ^ lerme lr:tll -
ia«a BrkU or IS l„ cuveiw or
compl. lt . SS: 1er.:.! le. 2i? -
Acomplo lr.60.7a> mou i ..2C

Pewt lux :-¦ ...!. r. -. -. -.'.-.:-.' d« (ûclr« «eritême d« venté
çlunrvaliôa ».

FUMIER
l -.. - .» ,'.cr .  cc .cr;.-,!-, e .'.

CIM D'ABEILLE
demandée, n'importe «pUle qnan-
iité. — Offres avec ptâ «oas
0"456Jli ï l'ublicilas 5. .A..,
Lausanne. 5618-1188

• ou»  sommes nehetenrs de

\m «1JS| m
secè 30 i 10 %. 5633

Alresser ottxes aveo quantité
et ;.c i r., ii < «,' m j i'Tl.» i , l ' i ihr l -
nae de meablee,'Bnlle.'

- ' -' Mh

Il h Ut  I c i  U'FAPMtS
pour ¦

Slaçliiue à écrire :
Un lot'à des prix avantageux.

! tables en bois dur
pour machine à écrire au prix
r ĵiit 

de 32 tr. pièce. Occasion
à' enlever Imiuédlatement.

Miiiies à écrire
W» Smitlj Premier et Japy

HjDicograplies
pour tirage

de circulaires , rapports, "etc.
ainsi que fournitures pr dlto.*

Papiers carbo&es
de 'Qualité s'up éricàre,' 10,000
feuilles disponibles immédia-
tement.

Meubles de bpreaox
A partir de ee jour,* je snis i

même de fournir tous les meu-
bles de bureaux, i dés prix
très modérés. .6622

L. BORLOZ
21, ruo  do l ' H ô p i t a l

rez-de-chaussé^t .,...
TUiih. 175 .,. : ,',̂ «pà l«

X'ï i îco i ' i î t ;  i.' -•- " ' 
B^amattsmes - Tarlces •

Déiao^eslsoDs-Hémorrliolâes
et t.; u icc: les maladies de 1»
praa ,sont radlcnlement
Knérlca pax l'çmpioi .dsi .

IMBhOUff
Prix da pbt , fnSièo' teià-

boorsement, 2 (r.

Le meillenr déslnfeetant
des voles respiratoire»
-st l'.Vi i l l -Gr l i ipo ell'Antl-
Corlca da Çbnlet.

Prix du tàbj avéo mode
d'emploi, 1 fr. UO.

Dépositaire de la ville de
PsihouTft : Phoxm. O. Lapp,
rne £)t-l\iço!*s; Pharmacie
Caony, avenae de la gare ;
Phucmaole Ig. M. Muay, rae
de Lsasanne, 13 ; Pharmacie
Boargkoecht ei G6tlraa t 'rae
Laosanne, 87. . '¦" '

Jfi DEfliNDfi
Baissa ciriptre&!E
(Nationale) en boi) état.

QUre» avec descripliot
exacte sous chif. K 37<$5 Z
à Case postale 21118, è
Friboarg. 4854

PUISSANT
DÉPURATIF du sang

Ferment pia da ml^
ûfis hjs ÇÙ "

>:i;«< H; Kl, Bat rr.ar.a, l U Qtini

I^O LtOCiii .
Bans rivil eontre boatona, eloas,

diabète, eczéma, eto, e|o.

Seuls dépositaire» p» Fribourg r
• Grandi Pharm. Centr.

Bourekntcht ¦ el Gottrau.

Moutons
fc Tendre 2 brebis portantes
dont aoe de raie Oxford.

S'adresser : E. ijarràs, scie»
ri» Perolles, S r l b u u r .-;.

^«fOTtaji»..-.r.ji,«un uni.-B^tfir—^» ̂ w w « -^  — 
,.w^ ««««..-,

f P^U^AULY |
! Installations sanitaire i

Toilettes - Bains - Baaitilerie
[ Magasin : BoT&t© âéô ^l̂ ft9 !

JFRlBOURG -̂  Téléphone 0.62 ,:
tuwwniviwnn<vwit/uTftnhwî w»M^^

i¥is AU mm
¦ Des travaux géodésiques sont en Toio d'exécution sur les
routes suivantes : . . .  , , .  ,
l'''.Mariahllf-Tavcl, Altorswyl, Zumholz , Planfayon , Plasselb,

Chavrillea, Tinterin. Kômerswlli Fribourg.
S» Ffcibourg, Marly-le-Grand , Lfl Mouret, La Uôche , Hauteville,

Corbières , Rlai.: . ¦' ". ' - . .
S" Vaulruz , Sales, Vuisternens, Méziôrea , liomont.
A" LOwenb'erg, Galmiz , Chiètres , Fra'ïeliels. '
Les autorités communales des localités touchées par ces che-

minements sont lnv.it-Sos k réserver un accueil bienveillant aux
ingèaicurs et ' aux aides Chargés de ces, travaux et à réprimer
toot' acte qui eu entraverait l'exécution,.' . , . , <.. : «,pn cas de destruction d'un "« repèro » par malveillance , elles
sont priées d'en aviser immédiatement le Commissaire général ,
qui prendra les mesures nécessaires pour en découvrir l'auteur.

MS. alibis "de ce' eenre sont réprimés conformément i. l'art. 46
chiffreVdè là loi fédéralo du 11 octobre 190ij.

Le Commitsalre général.

INSTITUT SARINIA
Les prèpatattous pour les examens de mat'oritè fédéralo et

les nouveaux cours de langues etde branches commerciales
commenceront en novembre, inscriptions tous les jours , de
5à.7 heures, rne dn Temple, 19. 5626

,...'-./'. » ».»,).. ctroi '¦•'• ¦ .- - e. • -. c i  i- \-tit ti- .Miii '-rr-t ¦

^"' "ESPERANI)(> „ :;
Agence de commerce et d'industrie

St. Karliatr., 30, LUÇiSRNÈ ¦
n llsrc, par 400 p laces, SAXSCABTE DE PAIS mê

fiâtes an Tin
-I et gilteassx de tUé r
.Bt9 à Fr. f. .,';i - les loi) p ièces " i. j

i&À H«çmoni][fme. ,Pianp^ '
^pM- GRAMMOPHONES' '

VILLE DE FRIBOURG
Les inscriptions pour jardins communanx et esserts boargeoitianx

pour l'année 1919 sont' reçues an Secrétariat communal, HAtel
de Ville, Bnreaa M" 7, an 1" étage, j asqu'au mardi IS oeto-
bre, ft S l i r u r i - K  do noir citi pies laid. Passé ce terme, Aocane
demande ne poârra être pr&e en considération.

Le Secrétariat communal.

.CALORIE
Chauffages centraux

Installations sanitaires
Installations pour enlever lea poussières par le vide

Téléphone 1.44. £-ï a, Grnnd'For.UlnB.

SÎ ^HW^T^^ iW'ff*''ft «'»̂ yB^»i»-Bk""^v'"' P3hj f outes

t ef o t t ÏM&ff . W^

banque Cantonau
fribourgeoise

Nos bureaux seront fermés J
eudi  10 o c t o b r e , pour causo 1
tarage. ' WM-HTI

r. . ".: -  r bii-'doœariaiÉr:7'""""^
' PHPUI7D Hl? lUFA-IflM?1 ;'«*Ub»t»lw. condoUaat t

bUbi lLl i  UL m M l t t Ù, f alternent , p' soigner ! «0 VALET DE CHAMBRE S,S£«ft ïïiS7U
Entrée tout de saite. Kuvoyer pjibtb et certificats. , 5S||
S'adresier : lluron «lé OraiTcnrIea,"ta X' OJH , Fxllunu.

Mww_ Grant  le. maison "do moubles,: «?<**»«..

PFfiïJCîEK '•& C°, Berne
'• : .- t a-KA-wri'cBxrcBî, 10 '¦ -. • '¦> ¦> ¦¦'

TROUSSEAUX COMPLETS
Fabrication sol&i_ b9' - Demandez catalogut

Pendant fa Semaine suisse
Vini'i troaveres nn grand eboix de foarnèànx'pèrlatl

m eatellee, X(k|irneanx eyllndrliiues en tille, braii
one combnHtii)ip|i. M . I H 1 I L ; , «- .de fonrneanx en eateil
ehandlere de' bnànderle, cheiuluee, four  de lio::l:..v
le, i-c^iivi- u I i r i e Ç s .
Se rec.ommandé, "' B4Û

" ARTHUR ME UWUY
tucc. de Phi Meuwly, Poèlier- lumitte.

21-20 ruo des Alpes

• î 'eSJs WB î wBreâressei-vôus ans

1 Pompes funèbres igénérales
HessenniGller, Menton, ClwYaii (I L)1 ;

I Béat CORBOUD, nprètmtaii
j *•-' Fribonrg:- - i ¦'- -'¦¦ • '-;''

MapaHn tt bùraa-n* : rue de Lausanne, 68
fl Sabriant sptcial* d* ' ' ' '  Qrand choix *•'¦'.\ OERCUEii.8 TSiéptoon. COURONNES
j  • 

¦ -> ' 8Ièçr<8 social : MPSARHB .

ffl' BrPËMITAi
Oenttsto diplômé féd éral

BULLE
it transféré >a bAUment de la Banane de l'Etat (Vi
loderne). — C'oannltHllonai  de 9 b. a 5 h. — T^i^pflon« 1

^^^^ ^̂V^^^ii^^^^^ ê^'̂ ^

| GRAND CHOIX -Ai
t Jardinières an fer forgô
t Sellettes i ""*" w'"j
J Tables ItM f A PRIX . j
p Etagères | AVANTAGEUX i
t i t Guéridons *>**--»>?>....¦ „ ,,?
f I j~" Pharmacies
t I I Travailleuses
t | | Couvertures lalne
, ~ . ,- Couvertures piqué

4 Paul LEIBZKJ !
î ïvletxfeles en tous genres
, FRIPQURQ
i Aoenue dé PéroUes, ï. - nuphetu g.»
\̂\\\\ \%\1t\\^*a,X^yXV

ÀTTËNTIfliV f K?ns ra,i;Pe'01!s à MM. les docteurs et an pa
mi ™m«i. * . 

bllc qQt l  D%* ancnn Predilt eqûivaletfou remplaçant lo Lyaoferm, 1$ seul
antiseptique efdéjinfectant  n'étant ni ÔTaiBgmif"" ~~
toxlime, ni caniifi(]uo et d'une odeur nUSM" llvi<-lllaiçtéaMe.Exl8eitonionr»lnmnrqac V̂ falAÙ ŝJ ' -deflibrlliné: '¦-'¦ H 

\oĈ ^(/_^______«S^Toutes pUarmacies et drogueries. L-**aAHdpH<fl
Gros i Société enlese d'antlse-pale, Iijeorormc, Lanaanor


